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Nous sommes particulièrement redevables à M. le D' Audeoud
de ses présentations très complètes de groupes tels que les Parnassiens

et les Satyrus et Pararge paléarctiques, ainsi que des commentaires

dont il les a accompagnées, et qui ont suscité les plus intéressants

échanges de vues. Nous n'aurons garde d'oublier les exposés
de MM. Pictet et Rehfous, si riches d'observations et de documentation,

et remercions ici tous ceux qui nous ont fait part des résultats

de leurs chasses ou de leurs recherches.
A notre grand regret, nous n'avons pu entreprendre, en 1936,

en raison du temps par trop incertain, aucune excursion en
commun. Au point de vue de l'enrichissement de nos connaissances
relatives à la faune des papillons de nos environs, l'année a été
nettement déficitaire si on la compare aux années précédentes. Il
faut espérer qu'à cet égard, 1937 soit plus favorable, car les
renseignements recueillis à ce jour nous ont permis de préciser diverses
lacunes qui restent à combler en vue de la publication du catalogue
régional; ce travail fait l'objet d'une des préoccupations essentielles
de notre Société et de son comité.

Grâce à l'activité inlassable de M. le Dr Arnold Pictet, grâce
au dévouement de M. le Dr Georges Audeoud, notre Bulletin s'est
tenu à la hauteur de sa réputation. Que ces Messieurs veuillent bien
trouver ici l'expression de notre vive gratitude.

La situation financière de la Société se présente sous un jour
favorable en dépit de l'abaissement des cotisations, abaissement
que nous nous proposons par conséquent de maintenir. Nos
remerciements vont aussi à nos dévoués secrétaire et trésorier, MM. de
Bros et Archinard, de même qu'à vous tous, mes chers Collègues,
dont le zèle n'est jamais en défaut lorsqu'il s'agit de la Société
Lépidoptérologique de Genève.

Description de Lépidoptères nouveaux du Haut-Katanga
(Congo Belge)

par
M. Jean Romieux, Dr es sciences.

(Troisième partie.)
(Avec la Pl. VIII et une notice rectificative.)

En poursuivant cette année la description de Lépidoptères
nouveaux provenant de mes récoltes au Haut-Katanga, je suis loin
d'avoir épuisé le contingent d'espèces inédites que m'a fourni cette
contrée, tant elle réserve encore au collecteur de surprises agréables.

Les papillons qui seront décrits et figurés cette fois-ci ne
frappent guère l'œil par la beauté de leurs couleurs ou par leur
aspect insolite. Mais il s'y trouve des représentants de genres
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nouveaux qu'il était indiqué de faire connaître; on trouvera ainsi
plus loin les diagnoses de trois genres nouveaux: Un de Lycénides
et deux de Zygénides; en outre, une Arctiide, une Noctuelle et une
Psychide nouvelles seront décrites et figurées. Enfin, je fais insérer
à la suite de ces descriptions une notice rectificative concernant une
Lycénide que j'ai précédemment décrite, par erreur, comme nouvelle
pour la science.

Les types des papillons décrits ci-dessous sont destinés au
Musée d'Histoire Naturelle de Genève.

J'espère pouvoir publier par la suite une figuration exacte de la
nervulation des ailes chez les genres noveaux.

Euliphyrodes, gen. nov.
(Lytaenidae, subfam. Lipteninae.)

Ce n'est pas sans quelque hésitation que je me décide à décrire
et publier ci-après un genre nouveau de Lycénides d'après un seul
exemplaire çf, au surplus en mauvais état. Mais le papillon dont il
va être question a conservé, en dépit de son aspect « fripé », tous
les caractères essentiels de ses organes, et ces caractères sont assez
particuliers pour que je croie bon de les faire connaître sans plus
tarder.

Disons tout d'abord que ce papillon appartient à la sous-famille
des Lipteninae en raison des 12 nervures qu'il possède aux A. ant.
(les nervures 7 et 9 se détachant de la nervure 8 au-delà de la pointe
supérieure de la cellule) et aussi à cause de ses yeux nus. Il doit
se ranger dans le second groupe (Liptenini) distingué par le Dr C.
Aurivillius dans l'ouvrage de Seitz, vol. XIV, car il lui manque
totalement la nervure précostale des A. post, caractéristique du
premier groupe (Pentiiini).

Dans l'espèce étudiée, la nervure 6 et la tige commune de
7 + 8 + 9, aux A. ant., partent d'un même point qui est l'angle
supérieur de la cellule; cela place le papillon dans le premier
ensemble de genres (V. Seitz, vol. XIV, p. 311 de l'éd. allem.) des

Liptenini. Comme, aux A. post., les nervures 6 et 7 sont séparées,
et non stylées, cela exclut les genres Mimatraea Btlr., Pseuderesia
Btlr., Citrinophila Kby., Eresìnopsides Strd., Eresina Auriv. et Ar-
gyrotheila Stdg.

Parmi les genres restants, Teriomima Kby. et Euliphyra Holl.
devraient être écartés comme ayant la nervure 6 des A. ant. partant
de la tige commune de 7 +8+9. Il ne peut être question du genre
Teratoneura Dudg., car chez celui-ci les nervures 3 et 4 des A. ant.
sont nettement arquées, tandis qu'elles sont rectilignes chez mon
papillon, caractère qui se trouve également chez les cinq genres
suivants: Larinopoda Btlr., Liptena Hew., Mitropentila Auriv., As-
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lauga Kby. et Iridano Auriv. Ce dernier n'ayant que 11 nervures
aux A. ant. (la nervure 7 manque) peut être éliminé d'emblée.
Restent les quatre autres genres.

Le papillon décrit ci-dessous correspondrait assez bien à une
Larinopoda par le fait qu'aux deux paires d'ailes la cellule médiane
est fermée obliquement, la pointe inférieure étant passablement plus
avancée vers l'extérieur que la pointe supérieure; mais les Larinopoda

ont toujours les nervures 3 et 4 des A. post, largement séparées

à la base, alors qu'ici elles y sont si proches qu'elles se soudent
presque. — Ce dernier caractère rapprocherait mon papillon des

Liptena et des Mitropentila. Or, les Liptena ont l'article terminal
des palpes long et comprimé, à l'inverse de l'espèce étudiée, qui
l'a relativement court et peu comprimé; en outre, les Liptena ont
un aspect complètement différent. Les Micropentila ont l'extrémité
de l'antenne bien déliée et fortement comprimée, ce qui n'est nullement

le cas pour mon papillon. — Le dernier genre, Aslauga, ne
peut non plus être retenu, car il a le bord anal des A. post, profondément

incurvé « entre les nervures la et lb », tandis que le papillon

étudié a un bord anal régulièrement convexe, sans aucune
inflexion.

La Lycénide que je décris plus loin sous le nom d'Euliphy-
rocles katangana ne saurait donc se ranger dans aucun des genres
de Lipténines mentionnés par le Dr Aurivillius dans le Seitz (1918),
et je ne sache pas que l'on ait décrit depuis lors un genre auquel on
puisse la rattacher. En dépit de certaines divergences, le genre
nouveau me paraît se rapprocher le mieux des Euliphyra, et c'est
ce qui m'a guidé dans le choix de sa dénomination.

Voici maintenant la diagnose du nouveau genre Euliphyrodes:
A¦ Tête avec le front large, faiblement convexe; le vertex couvert

de poils hérissés, plutôt courts. Yeux grands, nus, hémisphériques,
recouverts en partie, latéralement et basalement, d'une gaine formée
d'écaillés et de poils courts. Antennes atteignant presque, à leur
pointe, le milieu de la côte des A. ant., avec la massue s'épaississant
graduellement, bien arrondie à l'extrémité; la base de l'antenne est
contigue à l'œil (antenne gauche brisée à la pointe chez le type).
Palpes relativement courts, avec le 3ème article beaucoup moins long
que chez les Liptena, un peu réfléchi.

Thorax robuste, allongé et bombé, couvert, surtout à l'arrière,
de longs poils soyeux couchés. Poitrine garnie surtout de poils.
Abdomen court et triangulaire, bombé à la face dorsale, qui est garnie
de poils soyeux moins longs que ceux du thorax, revêtu d'écaillés
à la face ventrale.

Pattes de longueur normale, tous les articles épais.
Ailes antérieures triangulaires, à peu près comme celles des

Aphnaeus. Côte convexe vers la base, puis droite, très peu courbée
vers l'apex, qui est aigu. Marge très légèrement convexe et faible-
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ment sinueuse, avec des franges courtes, formées d'écaillés allongées.

Bord interne un peu incurvé entre l'angle interne (tornus) et
le milieu, avec une frange formée de longs poils soyeux. Le tornus
lui-même forme un angle droit. Les ailes antérieures sont couvertes
d'écaillés, celles-ci plus grossières dans la cellule à la face inférieure.

Ailes postérieures allongées vers le bas, en forme d'amande,
sensiblement de même contour que chez Euliphyra mirifica Holl. çf
(Seitz, vol. XIII, P1.65c). Côte fortement arquée àia base, puis
légèrement convexe, l'apex régulièrement et largement arrondi. Marge
à peu près rectiligne et faiblement sinueuse. L'angle anal (ou interne)
forme une pointe arrondie. Bord interne régulièrement convexe.
Franges comme aux ailes antérieures. Les ailes postérieures sont
couvertes d'écaillés, mais garnies en outre, à la face supérieure, de

longs poils soyeux qui recouvrent la cellule, la base du champ 2,
presque tout le champ lb et tout le champ la, le champ anal (entre
la et le bord interne) étant seulement garni d'écaillés. En dessous,
des poils moins longs occupent les mêmes emplacements et se
trouvent en outre aussi dans le champ anal. Les ailes postérieures
portent, à la face supérieure, un paquet allongé d'écaillés spéciales
(androconies), situé au-dessus et sur la nervure qui forme le bord
antérieur de la cellule Ri de Comstock-Needham SC dans la
numérotation de Schatz); cette tache androconiale s'étend depuis
la racine de la nervure 8 costale, C, dans la numérotation de

Schatz) jusque tout près de la racine de la nervure 7.
Nervulation: Aux A. ant., la nerv. 1 est presque rectiligne et à

peu près parallèle au bord interne, dont elle se rapproche un peu
vers le tornus, auquel elle aboutit. Cellule médiane dirigée obliquement

vers la pointe de l'aile et assez étroite. Nerv. 2 et 3 droites,
2 partant aux % de la distance entre la base de la cellule et la base
de 3, celle-ci plus près de 4 que de 2. Les transversales Ms—Cm
et Mî—Ma sont obliques (45 ° et plus), de façon que la cellule fait
une pointe inférieure prononcée d'où part la nervure 4; celle-ci plus
arquée que les médianes suivantes (5 et 6), partant plus près de 3

que de 5, donc 5 plus près de 6 que de 4. Entre 5 et 6, la
transversale M.—Ma est, en gros, perpendiculaire, mais sinueuse. La
nervure 6 part de la base de la tige commune de 7+8+9, qui est
un peu renflée au-delà de la pointe supérieure de la cellule (donc
tendance de 6 à se brancher sur 7+8+9). Nervure 7 aboutissant
à la marge sous l'apex, 8 allant à l'apex, 9 à la côte, cette dernière
se détachant de la tige commune un peu au-delà du milieu de la
distance entre la pointe supérieure de la cellule et l'origine de 8.
Nervures 10 et 11 partant du bord antérieur de la cellule. Nervure

12 bien arquée au début, se rapprochant progressivement à

son extrémité de celle de 11.
Aux A. post., la va au bord interne, lb à l'angle anal. Nervure

2 se détachant assez près de l'angle inférieur de la cellule.
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Nervures 3 et 4 partant à peu près du même point (à peine séparées

à la base), la nervure 4 plus fortement arquée que les deux
médianes suivantes (5 et 6). Les transversales Ms—Ms et Mi—Ms
sont obliques et se prolongent l'une l'autre en direction, de façon
que Mi—M-2 rejoint la nervure 6 au-delà de l'embranchement de
cette dernière avec 7; la nervure 7 se détache donc du bord
antérieur de la cellule, laquelle est « coupée en biais» à son extrémité;
7 aboutit au milieu de la courbure de l'apex. La nervure 8 part près
de la base de la cellule, décrit un arc très prononcé (en quart de

cercle), puis s'infléchit de plus en plus faiblement pour aboutir à

l'extrémité de la côte à l'endroit où commence la courbure de l'apex.
Ce nouveau genre se distingue des Euliphyra par deux caractères

principaux: Nervure 6 des A. ant. non branchée sur 7+8+9
(mais ayant une légère tendance à le devenir). — Marge des deux
ailes non anguleuse.

Mais il s'en rapproche par une série d'autres particularités:
Robustesse du thorax et des nervures. — Coupe des ailes
postérieures analogue à celle d'Euliphyra mirifica çf. — Forme des
antennes. — Structure des palpes. — Enfin, par la disposition
générale de la nervulation: Aux ailes antérieures, nervures 10 et 11

libres, partant du bord antérieur de la cellule; 7 aboutissant à la

marge près de l'apex; 5 partant plus près de 6 que de 4. — Aux
ailes postérieures, 8 formant à son début un arc très prononcé;
7 et 6 tout-à-fait séparées; 4 et 3 se rejoignant presque à leur
origine; 2 naissant près de la pointe inférieure de la cellule.

Génotype:

Euliphyrodes katangana, sp. nova.
(Pl. 8, fig. 8. çf holotype.)

Tête avec le vertex blanc au milieu, sur les côtés couvert de
poils noirâtres. Front blanc à la base, blanc au milieu et sur les côtés,
avec entre deux une double rangée de poils noirâtres, au sommet.
Antennes brun-rouge. Thorax et abdomen en dessus noirs, le
premier avec de longs poils blancs, le second avec les cinq avant-derniers

anneaux séparés par une fine ligne blanche formée d'écaillés.
Face ventrale de l'abdomen et poitrine entièrement blanches. Palpes
en dessous blancs avec le 3eme article noir, en dessus le 2ime article
également avec quelques poils noirs. Pattes avec les cuisses et les
fémurs blancs, les tibias et les tarses brun orangé clair.

Dessus: À. ant. avec la côte jusqu'à la cellule noir de fumée et
seulement un lavis bleu-ciel vers la base. Cette large bordure
antérieure noire conflue à l'extrémité de la cellule avec une tache
triangulaire d'un noir plus intense, dont la pointe est dirigée vers le bas.
La moitié interne et postérieure de l'aile bleu-ciel, cette couleur due
à des écailles de même teinte superposées à des écailles noir-brun
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L'aire bleu-ciel recouvre la cellule, se retrouve au-delà de la tache
triangulaire noire discocellulaire à la base des champs 3 et 4,
occupe le tiers interne de l'espace 2, presque tout le champ 1 et
atteint presque l'angle interne (tornus) dans le champ interne. La
partie externe de l'aile et les franges noir-brun, moins foncés que le
bord antérieur (côte).

A. post, presque entièrement bleu violacé, sauf le bord
antérieur (au-dessus de la nervure 7 SC), qui est brun mêlé d'écaillés
blanches, et une zone marginale brun-noir assez large vers l'apex,
occupant presque la moitié externe du champ 6, puis se rétrécissant
brusquement le long de la marge. Franges moins concolores qu'aux
A. ant., mêlées de quelques écailles blanches et avec des points plus
noirs à l'extrémité des nervures aboutissant à la marge (surtout
5 et 6). Tache androconiale blanche.

Dessous: Entièrement blanc d'argent sans aucun dessin, de
même que la poitrine et la face ventrale de l'abdomen. Seule la côte
des A. ant. est finement soulignée de brun orangé, et quelques points
noirs se trouvent sur les franges des A. post, à l'extrémité des
nervures lb, 2, 3, 4, 5 et 6, c'est-à-dire de toutes les nervures aboutissant

à la marge. Franges gris-brun pâle mêlées d'écaillés blanches,
avec une fine ligne basale blanche, aux A. ant., blanches avec
l'extrémité gris-brun pâle, aux A. post.

1 çf holotype: Tshinkolobwe, 16. X. 30. Envergure d'apex en

apex: 38 mm.

Triacanthia, gen. nov.
(Zygaenidae, subfam. Zygaeninae.)

Tête relativement petite, avec le front bombé, le vertex couvert
de poils dirigés en avant. Yeux relativement grands, ronds, nus.
Ocelles présents. Palpes courts, dirigés obliquement vers le bas, un
peu courbés; le 1er article garni en-dessous d'une touffe de poils se

prolongeant sous le 2ème article; celui-ci densément recouvert de poils
écailleux; le 3ème article court, pointu. Trompe fine, assez courte
(visible seulement chez deux spécimens). Antennes bipectinées
jusqu'à la pointe chez les deux sexes, plus courte en proportion que
chez les Astyloneura et les Saliunca, leur tige plus épaisse, moins
effilée à l'extrémité, sauf cela très analogues à celles des genres
indiqués ci-dessus en ce qui concerne la pectination (les dents un
peu plus épaisses en proportion, et moins courtes vers la pointe de

l'antenne; elles sont garnies de cils fins).
Thorax semblable à celui des deux genres précités, les tegulae

étroites, formant un triangle allongé.
Abdomen assez renflé et relativement court (plus court que

chez les Arniocera), dépassant cependant nettement les ailes
postérieures. Touffe anale du çf courte, de la $ encore plus courte.
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Pattes de longueur moyenne, plus robustes que celles des Asty-
loneura et Saliunca. Les antérieures avec les tibias munis d'un
éperon long et presque droit, dont la pointe atteint l'extrémité du
tibia. Les médianes avec les tibias munis d'une paire d'éperons
terminaux bien développés et droits, l'éperon interne un peu plus long
que l'externe. Les postérieures avec les tibias munis aux 3/.-> de leur
longueur d'un long éperon interne, droit (n'atteignant cependant
pas l'extrémité du tibia) et d'une paire d'éperons terminaux, droits,
l'interne un peu plus long que l'externe.

Les pattes sont couvertes de poils courts, appliqués.
Ailes relativement courtes et larges, surtout les A. post. Les

deux paires ont la marge arrondie, l'apex de même et non
proéminent. Côte presque droite aux deux paires d'ailes, s'incurvant
graduellement vers l'apex. Aux ailes postérieures, la marge n'est
nulle part infléchie, seul l'angle anal est un peu brisé.

Frenulum et retinaculum présents, le second accompagné de

poils raides dirigés vers l'avant de l'A. ant. Dessous de l'A. ant.
garni de poils le long de la côte (surtout vers la base), dans la
cellule et le long du pli anal chez les deux sexes, le reste des ailes
couvert d'écaillés ou de poils écailleux.

Nervulation: A. ant. avec deux nervures anales et l'ébauche
d'une troisième, lb aboutissant à l'angle interne et détachant avant
le milieu de sa longueur une nervure (représentant la) courte,
incomplète, dirigée vers la base de l'aile et vers le bas. Les nervures 3,
4, 5 et 6 sensiblement à égale distance les unes des autres (3 assez
fortement arquée, 6 prolongeant la nervure intracellulaire peu
marquée). Nervure 7 partant du milieu de la discocellulaire supérieure,
8 de la pointe supérieure de la cellule et aboutissant à l'apex, 9, 10,
11 et 12 libres, émanant du bord antérieur de la cellule.

A. post, avec trois nervures anales. Nervure 2 assez fortement
arquée (comme 3 aux A. ant.), 3 et 4 séparées, 4 plus près de 3 que
de 5, 6 absente. Entre 5 et 7, la discocellulaire forme un angle
rentrant prononcé. Nervure 7 partant de la pointe supérieure de la
cellule, 8 SC) soudée sur un certain parcours au bord antérieur de
la cellule vers l'extrémité de ce dernier Ri), donc pas de « pont »

transversal ou oblique.
Le dernier caractère mentionné (soudure de la nervure 8 à la

lère radiale sur une certaine longueur aux A. post.) et la présence de

trois éperons aux tibias des pattes postérieures définissent
suffisamment cette Zygénide et permettent de l'attribuer à un genre
nouveau, qui semble devoir se placer le mieux au voisinage des
Homophylotis Turner. Par analogie avec les dénominations de

genres voisins aussi, tels que les Metanycles Btlr. et les Chal-
conycles Jord., j'ai été tenté d'appeler le nouveau genre (Trionycles).
Mais le fait que les éperons sont droits et non courbés s'oppose à
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l'emploi d'un terme tiré du grec onux, qui désigne un ongle, une
griffe ou un croc. J'appellerai donc le genre nouveau: Triacanthia.

Génotype:

Triacanthia filictorum, sp. nova.
(P1.8, figs. 1, çf holotype; 2, Ç allotype.)

cf. Front et vertex noir-brun. Antennes noir-brun, les cils des

pectinations blanchâtres, la pointe blanche en-dessus sur environ
1 mm. de longueur. Collier et palpes jaune d'or, sauf le 34me article
des palpes, qui est brun. Thorax noir-brun, y compris les tegulae.
Gorge et base des cuisses recouvertes de poils jaune d'or, le reste de
la poitrine noir-brun. Abdomen noir-brun en dessus et sur la moitié
supérieure des flancs, jaune en dessous; la touffe anale jaune d'or.

Toutes les pattes noir-brun, les épines et les tibias et tarses plus
clairs, surtout en dessous (mais le spécimen çf est le plus défraîchi
de tous).

Ailes antérieures brun sépia, la côte jaune d'or jusqu'à 2 mm.
V2 de l'apex et sur moins d'un mm. de largeur. Ailes postérieures
d'un gris brun plus clair qu'aux ailes antérieures, avec un semis de

poils écailleux blanchâtres, surtout dans la cellule et entre la cellule
et le bord anal (interne), ce qui donne à ces parties de l'aile un
aspect légèrement hyalin. Dessous des ailes semblable au dessus,
notamment en ce qui concerne la côte des ailes antérieures, mais
celles-ci d'un brun sépia plus clair qu'à la face supérieure. Franges
concolores aux A. ant., plus claires à l'extrémité, d'un blanc sale,
aux A. post.

Ç. Diffère du çf par les caractères suivants: Ailes moins allongées

et moins étroites, surtout les A. post., qui sont nettement plus
arrondies à l'apex. — Front jaune et non noir-brun. — Pointe des
antennes moins distinctement blanche et sur une moindre longueur.
— Touffe anale jaune plus courte. — Pattes antérieures jaunes,
sauf la face interne des cuisses et le dessus des tibias, qui sont noir-
brun. Pattes médianes jaunes, sauf le dessus des tibias et des tarses,
qui est noir-brun. Pattes postérieures entièrement jaunes, excepté
l'extrémité noirâtre des tarses. — En dessus, les A. post, plus brunes
et plus foncées, presque autant que les A. ant. — En dessous, un
assez large semis d'écaillés jaunes le long de la côte des A. post.,
dans le Va basai. Les parties semi-translucides plus nettes que chez
le çf.

Une Ç des environs de Panda (Mt. Karajipopo) montre en
outre une traînée de poils jaunâtres s'étalant de part et d'autre du

«pli anal» (longeant lc) au revers des A. ant., mais cette traînée
n'atteint ni la marge, ni le bord interne de l'aile.


























